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RAPPORT
•f.i.-^uy.;;.

Charles Legge, Ecr.,
•.iit,fc!,-' ',i.;.-

Sur les systèmes projetés pour Vapprovisionnement d'eau

de la Ville de Montréal, par gravitation, -

t> *.'K

Monsieur, '
'

'
' ' >

;

'
••

Ayant élr ;hé d'accompagner votre comilé
rl'ex|>loraiion aux Laurentides, dans le but
d'examiner l'approvisionnemeni dVau sur d-
vers points, et du vous donner mon opinion sur

la quantité, la qualité et le coùl probable de ce

moyen d'approvisionner d'eau notre ville,

«Q adoptant et suivant la route qui sera la

plus facile, après avoir donné un aperçu du
pays que nous avons parcouru, qu'il me soil

permis de soumettre les conclusions aux-
quelles nous en sommes arrivés.

On a suggéré trois sources distinctes et des
rout»*s pour les faire communiquer avec le

Mile-End ; ces jourcfs et ces routes ont étp

explorées et j'en donne plus bas un court

apérru.

lo. Partant d'un point sur la Rivière Ouaro,

où l'on propose de construire une chausi-ée,

environ huit milles au Nord du village de
Rawdon, les tuyaux ou l'aqueluc suivent le

cours de la rivière à travers les Laur» nlides

jusqu'à Rawdon, de là à la ligne des tuyaux,

"atteignent Ste. Julienne, et suivent les limites

du Fief Martel, jusqu'à la Rivière des Mille-

Iles, traversant cette rivière à environ un
mille au-dessous du village de Lacbenaie, et

de là su Nord de l'Ile Jésus, jusqu'à la Rivière

desPrairies.passant le dernier embranchement
de l'Outaoïiais à ou dans le voisinage du villa-

ge des Prairies, puis se dirigeant vers St. Gué-

nard et le Mile-End. La distance de la chaus-

sée projetée sur la Rivière Ouaro à Montréal,

par cette route, serait de quarante-huit mil-

les, suivant le rapport de M. Levage ; et de

Rawdon à Montréal, de quarante milles. La
diirérence dans le niveau entre la chaussi^e et

le havre de Montréal, est de 560 pieds, et en-

tre le tleuve à Rawdon et le Havre, de 428

pieds.

Maintenant, mettant le niveau du réservoir

projeté au Mile-End à une hauteur de

205 pieds audessus du havre, avec le réser-

voir actuel, il y aura une déclivité entre la

chaussée projetée sur 1' " Ouaro " et le réser-

voir Je Mile-Énd, de 355 pieds, sur une dis-

tance do 48 milles, ou de Rawdon au même

fi.
"'>

enu.oit, de 223 pieds ^\vt 40 m'il^s Ces dis-

tances données, la décharge par deux tuyaux
lie trois pieds de diamètre chacun, sera de
24,7.'{9,200 gallons p\)iir la première distance,
et environ 21,483.; v,;' ^ '-'Ions pour la seconde
distance, par jour.

En fairanl communiquer les tuyaux jus-
qu'au pont Hoilby, sur la même rivière,

dans le canton 'ie Chelsea, on obtient une
pente de 459 pieds de cai endroit au Réser-
voir du Mile-End, sur une distance de 50
milles. Sous ces conditions, les deux tuyaux
déchargeront 28,629,000 gallons par jour.

Les tuyaux du diamètre indiqué ont été

choisis, comme moyenne, en dimension et en
poids pour la facilite de la décharge de l'eau,

snr une longueur de dix ou douze pieds cha-
cun.
Le sommet de la montagne étant de cinq

cent quinze pieds audessus du niveau du ré-

servoir actuel, ou du réservoir projeté du Mile-

End, cinquante>six pieds audessus du niveau
de la rivière au pont Holtby, point d'approvi-
sionnement, il est donc futile de parler d'obte-

nir de l'eau par gravitation, de cet endroit,

pour le haut niveau sur le sommet de la

montagne de Montréal.
Supposant que ]a génération actuelle ne

serait pas taxée pour une plus grande quantité
d'eau que 25 ou 30 millions de gallons par
jour, mais avec un plan qui permettrait unj
grardeextension d'après lemêmt'principe.sans
nuire en rien àce qui a déjà été fait, il paraîtrait

que le sytème le plus préférable à adopter se-

rait le réservoir du Mile-End, pour la récep-

t'on de l'eau amenée par p»avitalion. On at-

teindra ce but en amenant l'eau dans des
tuyaux, d'une distance de 30 à 40 mille*, sans
avoir à entrer bHaucoup dans la chaîne des
Laurentides tour en évitant de soumettre ces

tuyaux à une [iression qui serait de plus do
500 pieds aux points If'S plus bas. De
ce réservoir, l'eau sera distribuée de la mê-
me manière qu'à présent dans cette vi'ie.

Pour la commodité des plus hautes parties d«

la ville, un autre réservoir, d'une plus pet le

dimension, serait placé sur la pente de la Me n-

tflgne, ou môme sut' son sommet et l'eau serait

ji



pretsée «lans ca réservoir par le pouvoir de la

vapeur ; les luyaux ilistributeurB.'lepuis le se-

coni réstrvoir, s'il est placé à uqb hauteur
coa>idéruble, seraient disliocts du systènne

act ifil, qui ne serait probablement pas asse'?

fort pour résister à une aussi grande pression.

Un second plan pour l'approvisionnement
d'un réservoir plus élevé, par gravitation, S".-

rait de décharger un des tuyaux dans ce ré-

servoir, quand l'autre tuyau communiqu^-raii
au plus bas réservoir. Les réservoirs seraient

mis en communicaiion au moyea d'embran-
chements et de robinets convenables alin de
régler l'approvisionnement au b^-soin. Comme
ce systfime diminuerait la quantit \ totale d'eau
apportée dans cette ville, i! sfrall à détermi-
ner par des mesurements et des calculs cor-

rects s'il est plus économique de l'a lopter

ou du prendre l'autre. lequel consiste à pom-
per du plus bas au plus haut réservoir, au
moyen de la vapeur.
Pour obtenir plus de 300 pieds de pente au

réservoir du Mile-End, il faudra mettre les

luyaux à une dislance considérable dans les

Laureniiles, ce qui coûtera fort cher et obli-

gera à mettre des luyaux d'une lorce et d'un
poids qui leur permettent dt résister à une
plus forte pression, tandis que si ces tuyaux s i

déchargent dans un réservoir si(ué à un plus

haut niveau que celui du Mile-End ou le ré-

servoir actuel, le système de tuyaux distribu-

teurs que nous avons maintenant sera insuffi-

sant pour résister à l'augmentation de la pres-

sion.

Ces remarques faites, j'examine-'ai mdnte-
nani ce qui a rapport à la rivière Ouaro.
Dans cette quRSiion d'approvisionnement

dont p^rlH M. Lesag^i, on propose de placer

une chaussée sur la rivièrri à environ huit

milles de Rawdon et de transporter l'eau à

Rawdon par un conduit ouvert ou par des

tuyaux. Ht de-iàau Mile-End, par du tuyaux,
comme on l'a déjà dit.

En examinant la première partie de huit

milles, on a suggér'^ que si le premier plan

d'un conduit ouvert était ado.ité, il faudrait

lui faire suivre une ponte uniforme sur le pen-

chant des montagnes qui bordent le cours
tortueux de la rivière. S'il est fait d'après

les (ormes d'un canal, il sera très dispen lieux

et très difficile à entretenir, vu les eaux
qui descen lent d ts monlagaes à la fonte

des neigHS, tandis que s'il est constiuil

en bois, il sera nécessaire de faire des répara-

tions fn'quentes et aussi disp^'miieuses. D'un
autre côté, la pose des tuyaux sur une dislan-

ce de 8 milles a travers d'js terres rocailleuses,

presque impratic!ibles,et le long d'une .'ivière

sujette à des inondations, dans le but de gagner
environ 3,Î56,200 gallons d'eau d'approvision-

nement pai* jour serait un projet dispendieux
ei difficile à mener à bonne fin.

On a aussi prétenlu que la pronosilion de
p)ser des luyaux sur le lit de la rivière des
Mille Illet, audessus de Lachenaye, serait une
chose imprudente.
Supposé qu'il arrive des accida its ^ cet en-

droit, avec unj toile pression d'eau fsoil

500 pieds) ce serait une réparation longue et

dispendieus ; à faire. On ne pourrait poser
les tuyaux sur la rivièrq aulremeit que par
un oonl élevé, de manière à ne pas nuira à la

navigation ; et comme les bords de la rivière

sont peu élevés, Ips travaux qu'il faudrait y
fairn rendraient ce travail excessivemnnt dis-

pendieux.

On pourrait probablemeni trouver un meil-

leur site poijir la iraverse de la rivière audes-
sus nu dans le voisinage de Terrebonne, oii

l'on n<^ nuirait pas à la navigation et où l'on •

pourrait facilement élever un pont pour poser
les luyaux audessus de la rivière.

Il n'y a pas de doute quant à la

'juantitô d'pau fournie par c^tte nviVe,
avec le lac Ouaro et plusieurs auir-is lacs

comme réservoirs d'approvisionnem mt ; ou
quant à sa qualité supérie'ire pour les fins do-
mestiques. La quamité que deux tubes de 3

pieds (le diamètre peuvent faire descendre de
Rawdon, et le coût, que l'on doit compa. er

présentèrent aveî une autre route, en déter-

mineront le choix comme source d'approvi-
sionnement.

Un autre projet, auquel on a prêté une cer-

taine attention, consisle ù tirer un approvi-
sonnement du lac Kilkeany, nappe d'ciau qui
se trouve à 35 milles au nord de Montréal, à
une élévation d") 830 pieds audessus du liâvre,

ou de 625 pieds au-dessus du réservoir. Le
lac a la forme d'an triangle irrégulier, environ
2 milles et demi de long, et de 1 mille et

quart dans sa plus grande largeur,

formant une superflc e d'un peu plus de 3

milles carrés, il s'approvisionne principale-

ment par le drainag;e. pais^u'aucu" cours
d'eau ou autres lacs considérables n'y com-
muniquent. Il se dochargw par la rivière

L'Achigan. qui se décharge à son tour dans la

rivière l'Assomntion, près de la ville du môme
nom. Un nombre considérable de moulins et

de manufactures, en différents endroits, le

long do la rivière sont aliinentés par l'eau qui
vient des lacs. Essayer de faire venir l'fau

pour les besoins de la ville de celte source
d'approvisionneme it, ce serait donner lieu à
une foule de procès, pour dommages directs,

de la part de tous Us propriéiairf^s de moulins
qui se servent m>)inlenant de celte eau.

Supposons cependant, que l'embouchure du
lac son fermée, et que le niveau soit élevé de



dix pieds et qu'il conserve un surplus pour les

mois de sécheresse de l'année, on pourrait

avoir un approvisionnement de 29,000,000 de
gallons par Jour pour cptte période ; ou si

l'eau est dislriliuee pendant foute l'année,

14,000,000 par jour.

Qu'une telle quantité (l'eau,au moyen du drai

nage des surtaces, puisse être recueillie et

conservée dans ce lac, c'est une question qui

ne peut-être résolue que par un examen atten-

tif du pays environnant. Même si la chose
éiail praticable, et que la villo Tût disposée

à adopter cette source dapprovisionnemeni,
sans aucun doute.les propriétaires de mouluis
tenteraient procès.

La voio pour les tuyaux, qui a étésuggéréft

par M. Lesage, part de l'embouchure du lac,

en se dirigeant presqu'en droite ligue à Tei-

rebonn», et de là audessus des deux branches
de l'Ottawa, et dellle Jésus à St O^aenard. et

enlin à Montréal, pHr la première /O't dési-

gnée. Mesurée sur une taite, la istance

sera env.nn de 35 milles, et avec u chute
de 625 pieds dans tout Je parcours, . )S deux
tuyaux de 3 pieds fourniront 38,430,100 j,;al-

lons par jour.

J'ai appris qu'à quelques milles de rembon-
chure de ce lac, il faudrait traverser un pays
raboteux et rocuilleux ; comme nous l'avons

déjà dit, ceci augmentera considérablement
K s dépunies de la distribution et de la po^e
des tuyaux. La qualité de l'eau dans le lac

Kilkenny n'a pas d'égale.

Je vais maintenant parler du troisième pro-

jet, ou projet de St. Jérôme, qui présente en
apparence les moyens les plus praticables
pour approvisionner la ville, si l'on doit adop-
ter le piincipe de la gravitation.

Dans un rapport adressé dernièrement au
Président et aux Directeurs de la Compagnie
du Chemin de fer de Colonisation du Nord de
Montréal, à la date du 19 Janvier, 1872, on a
fait les remarques suivantes :

t Le niveau de la Rivière du Nord, près de
St. Jérôme, étant plus do 3Q0 pieds au dessus
do la surface du Mile End, l'eau pourrait ôtre

portée à Montréal, par gravitation, dans des
tuyaux, en suivant la ligne du chemin de fer,

et en la faisant passer par les rivières qui se

présentent sur son chemin, par dessus les

ponts du chemin de fer. Ce plan d'obtenir
par la gravitation, un grand approvisionne-
ment d'une eau pure et saine pour les besoins
de la ville, doit se recommander de lui-même
à la Corporation, et si cette dernière le juge
praticable et économique, elle doit lui donner
toute sa plus grande attention.

Depuis le réservoir du Mile-End jusqu'à St.

Jérôme, ea suivant la ligne du chemin de fer,

il y a un surplus de 27 milles, et de ce village

à la tête des rapides, on compte environ 3^

milles, formant une Jislancft de 39J milles. On
peut diminuer celte distance par les change-
ments que la voie ferrée peut éprouver entre
Ste. Thérèse et St. Jérôme ; mais pour nos be-
soins présents, il sera jdus sûr d'adopti r ia

plus grande dislunce telle que déteimiiie-'.

D'après l'examen du chemin de fer de Colo-
nisation du Nord, le niveau du terrain de la

station de St. Jérôme, ts*. indiqué ù 277 pieds
au dtBï^us du port de Montréal, et d'après les

arpentages de M. Malsburg à la rivière du
Nord, il y a une élévation de 253 pieds depuis
le village jusqu à la tète des rapider. On n'a

pas encore déterminé avt-c les instruments
la diflerence enue lu staiion et la rivière St.

Jérôme, mais cette différence est évaluée à 50
pieds. Vu la nécessité de conserver le réser-

voir du Mile-End sur le même niveau que ce-

lui qui existe déjà, ou perdra un peu de pen-
te. La chuie, depuis la tête des rapides au-
dessus de St. Jérôme au réservoir, n'excédera
probablement pas 274 pieds, mais elle peut
atteindre de 281 pieUs par la chausbéepro-

jeXée à la tète des rapides, ce qui changera
la rivière du Noid en eau calme jusqu'à une
di^^tance de 18 milles au nord de la chaussée
et formera un réservoir admirable en face des
tuyaux. C^lte vaste étendue d'eau profonde
et tranquille se congèlera ù la surface de bonne
heure à chaque saison et jiar là ompècner la

formation du fiazil, (|ui. Ton sait, se forme
dans les courants d'eau de peu de profondeur,

oîi il n'y a pas de glace à la surface, mais ja-

mais dans leau iirofonde couverte de glace.

Nous croyons donc que cette cause ne créera

aucune difliculté.

Avec un tel point de départ et une tel,e dis-

tance, les «eux tuyaux de 3 pieds de diamètre
chacun, pourront transpoiter 27,756,000 de
gallons per diem dans le réservoir du Mile-
Ëod.

Si l'on suppose maintenant qu'un des tuy-

aux décharge dans un réservoir inférieur ou
dans celui du Mile-End, et le second dans un
réservoir placé à 150 pieds au-dessus de celui

qui existe déjà, les deux tuyaux, sous de tel-

les conditions, pourront transporter à la ville

23,414,219 gallons par jour.

Dans le cas d'une augmentation de hauteur
de 250 pieds au-dessus du réservoir actuelle-

me:it existant, le transport se montera à 18,-

680,670 de gal'ons per diem.

Dans un rapport en date du 1er février 1870,
fait par M. Malsburg, I. C, sur le pouvoir
hydraulique de la rivière du Nord à St. Jérô-
me, adressé au maire de ce village, il est dit

que la rivière fournit 3452 pieds cubes par se-

conde dans le temps des sécheresses Si ce cal-

cul est correct, les tuyaux pourront transpor-

ter la quantité de 5]| pieds cubes par secon-
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de, do sorlo qu'il reslora encore 3,400 pieds
cubas, qui s'ecouleronl par la rivière, dans le

môme espace de temps.
Cependant, celle rivière du Nord, alimentée

par des lacs Hi des cours d'eaux norabreuï,
peut fournir un volume dV^au énorme, avec
peu de dépenses, si l'on conslruisaii des chaus-
sées et des (^cluses pour airôler et régulariser

l'eau peu tant ia saison de sécheresse. On
peut nommer p'usieurs de cos lacs, to's que :

l»'s lacs Masson, Brûlé, Des Sables, Morin
Brume, Houge, Cornue, Abyme, Ave: des
dépenses compirativemeni peu consiilérabies,

on peut élever le lac Masson île 10 pieds au-
dessus de son niveau n&turel et le baisser

d'une même quantité dans les temps de séche-

resse, créant ainsi une 'léchargede 'iO pieds, qui

fournira plus de 38,000,000 par jour pour les

trois mois les plus secs de l'année. D'atirès

ces considération'^, i! est clair que la riuère
du Nord peut donner un appro\ isionnemeni
abondant.

Dins une analyse de plusieurs sortes d'eau,
faite par le Dr. J. Baker Edwards, le 4 juillet

1872, je trouve la comparaison suivante :

Total de Matières solides. Minera les, Organiq.
lo. Rivière du
Nord à St.

Jérôaae 4.50 2.70 1.80

2me. Lac Kil-

kenny 3.25 2.15 1.10

3me. LiC Ouu-
reau 6 15 3.95 2.20

4me. Rivière

Ollawa 4. '20 2.30 1.90

Pour l'analyse ci-dessus, l'eau avait été

puisée le 26 et le 27 d'avril, dans un temps
où la rivière est inondée et entraîne par con-
séquent dans son cours un grand nombre de
matières étiangères. Si l'on prenait des échan-
tillons lorsque l'eau e?t à son élai normal, les

résultats, sans aucun doute, approcheraient
ceux de l'analyse de l'eau du lac Kilkenny.
On verra, cependant, que l'eau de la Rivière

du Nord 1 emj orie de beaucoup sur sa livaie,

la riv''>re Ouaro, sous tous les rapjiorls.

En connaissant les détails que je viens de
donner, il est tout naturel que vous connais-
s ez la coût «lu transport de l'eau à Montréal.
En vous donnant une valeur approximative,

vous comprendrez que jusqu'à c» qu'on ait

l'ait des examens plus détaillés et prépare des
plans de construction convenables, les chiffr s

que l'on met sous vos yeux ne servent qu'à
éiablir des comparaisons ; ma'S ils serviront

aussi à indiquer la voie spéciale qui cîevrait

être explorée, et par conséquent, épargneront
des dépenses que nPcasaile la recherche des
routes d'approvisionnement.

Prenons en premier lieu, le projet de Si, Jé-
rôme.

Prenant les évaluations de M. Leaige
au sujet du coût de 'a pose drs deux tuynux
en font-*, de 3 pieds chaque, et accordant un
ooiroi pour la terre et lus exeav« lions, les ponts,

les chaussées, les portes d'écluse, aie, ave
un octroi de 10 pour cent pour tes acces-
soirtB, les 30} milles une fois terminés coù-

ttjront près de ;S58,450,000

A ceci, ajoutez les calcula de M. Le-
sago pour U construction du ré-

servoir du Mile End, capable de
contenir 300,000,000 de gallons. $875,000.

El nous aurons un monttnt total

de $9,325,000
pour le transport de l'eau de St. Jérôme.

L") coût par mille pour la pose des tuyaux
au Lac Kilkenny et a Rawdon sera probable-
ment le même que celui de St. Jérôme. Le
montant total, basé sur celte supposition, y
comprenant lo réservoir, sera comme suif. :

De Montréal au LasKilkenny $10,592,000
Drt Moniréal à Rawdon $11,957,000
ce qui donne uno grande diflerence en favenr
du projel de bl. Jérôme.

J'ai appris aussi de M. Lesaga qu'à pré-

sent on peut se procurer les tuyaux en tôle

enduits de ciment à bien meilleur marche que
les tuyaux en fonte. Si ce rapport est cor-

rect, et si l'on prend les chilfres que m'a four-

nis ce moofieur, le tableau suivant nous don-
nera un état comparatif des prix pour le trans-

port lie l'eau par ie^ dltférêntes voies, en y
comprenant le réservoir, et tous les autres
items voulus par l'usage des tuyaux, comme
auparavant :

St Jérôme $6,475.000 00
Kilkenny 7,300,000 00
hdwdon 8,219,000 00

La grande ditrérence dans le coût, en fa-

veur des tuyaux en fonle, exigera une recher-

che attentive pour en établir la vérité, et si

l'on conslale cette vér.lé et si les tuyaux sont
convenables, on devrait en conséquence adop-
ter ces sortes de tuyaux.

Le tableau synoptique suivant servira à
mettre sous vos yeux les différents résultats

que nous avons constatés dans le cours de nos
observations :

—ul.1KS>(.«WMIM
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Un examen de ces résultats, ainsi qu'unerevue de ce qui a été écrit, vous condSSa^e
rense,a conclure que de toutes ces localités sl

iàl nSf^^'^ ^'' P'"" «^'•«"J» avanilges

Knïr I» vM?'^''?, approvisionnement d'eaupour la ville de Montréal, par le système degravitation «t, ainsi, on attire votre a teTition

reui.*^"'
'°"' ^'''''' "° «-^^"^«^ plus mir

Hn^r? ^H'?''i.'®
chemin de fer décolonisation

tLw*^
'^ Montréal, entre le Mile End et StJérôme, il peut encore être possible d'abrégera ligne des tuyaux sur plusieurs points. Le

3 milles et demi de longueur, devrait aussêtre exploré et la partie où le' chemîn de ?e,îdoit communiquer «vec la ligne de l'aqueduc

cilirr' ^'?^''^'' ''"" d ^^«"«-er et de p"é:
ciser la ligne des tuyaux. Le lieu le pluscouvenabie pour la chaussée, sur la KiSldu Nord, pour les tuyaux de passage devraitaussi être déterminé

; le volume dVau passanactuolloment dans la rivière devrait auss ôi?ecompare aux mesures de M. Malsbur» leslacs ci-dessus mentionnés pour réservoirs de-
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vraienl aussi t^tre exploré», afin de faire con-

naître IfS préparations qu'il faudra faire. Une
seconde analyse de l'eau, n'cemmenl arrivée

•de Si. Jérôme, sera très-inU'ressante, et mon-
trerd la dilférencft de celle eau pendant les

inondations du prinlenaps d'avec celle en

temj)s ordinaire.

Siius CH rapport, il sera bon d'observer quH

la 9ui)erslruciure des ponts pour la pose de

tuyaux sur les deux embraiicbements de l'Ot-

tawa, à la Rivière Si. Vincent de Paul et la

traverse Porleous, doivent être dislmcles de

la superslruciure du poni de cliemin do fer,

mais pourra reposer sur les mêmes piliers «jui

seront allongés pour cel objet ; car les trains

de chemin de fer, passant sur le pont, endom-
mageraient les tuyaux si on posait ces tuyaux
sur le môme pont. Ce danger sera évite en

ayant une superstructure indépendante pour

chacun. Les ponls seraient sous une surveil-

lance coui'tiinle, alln de les garder contre le

danger du leu.

Vous conna'S?ez mamtena.it les opinions

que J'av acquises dans le voyance, que j'ai lait

récemment avec vous aux Laiirentides dans
le but de trouver un moyen d'approvisionné-

ment d'eau pour la ville de Montréal, par le

système de grtwitalion.

La considération de l'approvisionnement

par un réservoir sur le sommet de la mon-
tagne sera facile u faife si l'on compare le

coût d'un système de pompe à vapeur ; ou
par la communication d'un tuyau indépen*

dant, d'un diamètre idus petit et d'une plu»

grande force, avec un des lacs plus élevés

du nord de St. Jérôme.
La question de savoir si les eaux du

St. Laurent ou de l'Ouiaouais peuvent êire

«levées aux réservoirs respeclifs, à un prix

moins élevé par gallon que par la gravitation

de St. Jérôme, ne faisant pas partie de mes
instructions, il n'est pas nécessaire de parler

<le cette question.

J'ai l'houneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

Charles Legge,

Ingénieur Civil.

RAPPORT d'analyse DU DR. EDWARDS.

Au Président du Comité de VEau, Hôtel-de-
Vilk, Montréal.

CHER MONSIEUR,—J'ai l'houneur de vous sou-
mettre mon rapport de l'analyse que j'ai faite
<les difTereotjs espèces d'eau qui m'ont été

soumises par M. Lesogfl ; je vous envoie aussi

le nisultat de l'analyse des diverses esfièces

d'eau du Niagara, du Lac Ontario, de la Baie
de Toronto, des rapides du Long-Sault et de»
rapides Ste. Anne ; j espère (|ue ces analyses
ajouteront encore à l'ulililé de ce rapport.

J'ai réuni ces échantil ons dans le tableau
suivant :

No. Localité. 3ô

1 Rdu Nrrd--" 2« Avril.
2 Lac Kllkentiy 'M cto .

8 K. Liaquaro 27 do
4 A p p r ovlsionnement

delà ville IK Mal .

5 Kapideti Bi«. Anno .. 2 Juia..
6 Aqueduc 2 do
7 " VVheel house " •-< do
8 Réservoir 2 do
9 Milieu de la Rivière

Niagara 18 do
10 Milieu du lAC Onta-

rio 13 do
11 Rapides du Long

Hauit 14 do
12 Baie de Toronto, prds

l'Aqueduo 14 do
13 ApprovisioDnement

de lu ville 22 do

Apparence.

Brune
. . lair-olanche.
. .Bruue.

. .Trouble.

..Claire brune.

..cuire brnne.
. .Dnpeutioubte
.Claire brune.

. .Transparente

Do

Do

..Blanche

..Clair bruue

Il est nécessnire en donnant ce résultat de
mon analysij, de mettre c*-s échaniiilous dans
l'ordre suivant, par gallons impériaux :

V 1,

t.. s

Groupe B,

ai

«
•m
a

i
2.70
2 15
i».»5

2.30

S

1.80

l.lO

2.20
2.00

Groupe A Ëobantillons 1. R. Nord. .4.5ti

2 Kill£euny.3 2d
3. Liaquaro.. 6 Id
5. Ottawa.... 4.10

" 4 Approvisi-
onnement
delà Ville. 14.1

6. Aque(ma.7.02
7. " Wlieel
HouBe". ..8 05

8. Ké8ervi}ir.7.05
13. Approvihl-

onuement
de la ville.8.02

" 9 Niagara...608
10 L'Ontcilo.0.05
11 Ripidodu

L. samt ..8.03

12. Baie Toron-
to 10.6

Remarques sur le " groupe No l : — La na-
ture de ces eaux est semblable ; elles n'ont de
différence que parce que je me suis procuré
ces échantillons en divers temps.

Les eaux de rivières ont une forte teinte de
brun et contiennent de l'alcali, de la magns-

Groupe C.

10
500

4.01

2.01

6 02
5.01

2.02
2.01

6.00
5 07
b.i6

2.02
101
0.09

7.00 1.W

7.04 3.0«



sie et du C^r. La rivièr? Ouaro contient plus
d'alcali que les trois autres, et un peu plus
de matières minérales, mais celte eau est de
même nature.

Gomme eaux potables, elles sont semblables,
et chiminuBmt-ni parlant, elles peuvent ^^tro

regardées comme d»;s «aux douces et pures.
On a posé des obji-ctions à cotlo calégorio
d'eau, au point de vue sanitaire :

io. Les silicaies alcalines causnit !a diar-
rliêe 2o. Les cour^ d'eau peu profonds et
troubles ontrainenl, durant l'été, un énornio
volume de matières organiques, tant ani-
maies que végétales, qui nuisent à la santé
à moins qu'on ne les fasse disparallre par
filtratlon. 3o. Toutes ces eaux agissent
comme dissolvants sur le plomb et où i'ap-
proyisionnemeiit est intermittent, la contami-
nation du plomb est nuisible aux consomma-
teurs et est un poison pour ceriaine constitu-
tion No. 2. L'eau du Lac KilKenny est un»
eau pure et remarquable, ei rassemble à cello
de Loch Katnne, en Ecosse. Elle ne contient
aucun alcali; mais elle est semblable à do
l'eau distillée et elle fuit dissou ire le plomb.

Remarquf's sur le Groupe B. — Les eaux,
comme approvib-jonnement du la ville, en
date du 18 mai et du 22 juin, diffé-
rent eslièrement de caractères. Le premier
se compose principalementdes eaux du St. Lau-
rent avec une quantité plus ou moins consi-
dérable de boue ; le dernier étant Irès-olair,
d'uno couleur brune, et en partie composé
des eaux de la r'vière Ottawa.

L'eau contient quelque matière en suspens
qui firill par se déposer dans le réservoir.

Des
_
fiepois de graviers et de pierres

pourraient améliorer considérablement le ca-
ractère de l'approvisionnement de la ville,
mais à certaines époques, comme le 18 mai,
pendant 3 semaines environ, la tiltration ù
travers le gravieier et le sable serait requise
pour rendre l'approvisionnemeni potable

Remarques sur le groupe C—L^s eaux d»»

Rivière Niagara et du St. Laurent sont remar-
quables pnr leur limpidité, leur bri lant et
leurs excellentes propriétés.

Elles ne contieinent que peu de mutières
organiques, ne renferment aucun alcali et ne
dissolvent point le plomo. Les ingrédients
minéraux sont d'un caractère très-salubre
savoir :

Carbonate de chaux et magnésie 3..>

Sulphate de chaux i.i

Ghiori les depotassiumet de Bodium 0.8
Silicates môles à la magnésie 1.2

6.6
Le tableiu oi-despus nous donne le princi-

pal résultat des diffirentes localités mention-
nées dans a gioupo, en exceptant l'eau de la
3die de Toronto qui est insjlabre, boueuse et
ne peut servir A l'usage liu publc, à cause
des égoutH de la ville.

Conclusion.—A l'exceplion du Lac Kilken-
ny.los eaux des districts du Nord n'olfrent pas
plus d'avantages que celles d'Ottawa, excepté
sur les hauteurs.

Les eaux du St. Laurent offrent plusieurs
avantages; étant d'une limpidité suffisante,
elles sont plus saines et plus uniformes. Leur
masse considérable, leur niveau élevé, leur
cours rapide, leur lit pierreux et leurs ingré-
dients minéraux toujours en mouvement, les
rendent à certains endroits, comme au Lac
S». François, A l'embouchure du Canal de
Beauharnois, le plus bel approvisionnement
de tout le monde.

J. Baker Edwahds.

Ph. D. D. G. P. F. C S.

Professeur de Chimie au «Bishop's Collège »

Faculté de Médecine etc.




